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taille par le inonde. 
C'est aussi un titre de commen

cement d'année. 
Quand une année vient de finir, 

ou mieux et pour parler plus .solen
nellement, vient de tomber dans le. 
go il lire des choses passées, ayant 
vécu ses .">(!"» jours de misère ou de 
gloire, il convient de dire ee qu'elle 
:i été. C'est même un devoir. On 
doit an moins donner son sommaire 
historique. Ou peut même, |lour 
peu que la chose vous plaise et dé
plais«; aux autres, faire de la philo
sophie transcendante sur les temps 
écoulés et les événements accomplis, 
lit beaucoup n'y manquent point. 
Car les journalistes, du petit au 
grand, de la ville au village, sont 
tous plus ou moins devenus philoso
phes. Il en est même, à la ville com
me au village qui écrivent correcte
ment leur langue. Mais ils doivent 
certainement, petits et grands, vieux 
et jeunes, tous prononcer l'oraison 
funèbre de l'année qui finit, voire 
même s'ils sont sensible» et pieux, 
si la défunte fut vertueuse et bon
ne, laisser tomber une larme fie re
gret sur la dépouille de la morte. 
Car cette année, après tout, heu
reuse ou malheureuse, mais toujours 
traversée par des joies et des misè
res, emporte une partie de nous-mê
mes avec elle, ce que nous avions 
de meilleur et de plus précieux, no
tre jeunesse, notre croyance et nos 
amours, c'est-à-dire nos illusions. 
Aussi la piété veut-elle que lions 
mettions une croix de souvenir sur 
la tombe de celle qui n'est plus. 

Ce n'est pas tout. 
Comme une année chasse l'autre, 

—tfuo il ni ho, min deficit alter, com 

et ses caresses. L'on lie travaille 
plus follement par ici, la méthode 
est devenue une loi, et l'économie 
est au foyer de tous les agriculteurs, 
planteurs et Lonisianais. Une bon
ne année, une seule,—et uous l'au
rons, Dieu aidant—tant ce sol est 
merveilleusement fertile! peut lions 
rendre la prospérité, la richesse et 
même l'opuleuce. Nous sommes au 
pays des désespoirs impossibles ou 
absurdes. La mine d'or est sous nos 
pieds. En tournant la terre, en la
bourant et en semant, nous la trou
vons. Elle est inépuisable. Userait 
donc absurde de douter et de déses
pérer. Mais il n'est heureusement 
pas dans la nature des Lonisianais, 
hommes libres et courageux, de per
dre leurs temps en regrets inutiles, 
en plaintes superflues et en amères 
jérémiades. Nous avons vu des 
temps plus sombres et des heures 
plus douloureuse«. Mais il serait 
juste que l'industrie sucrière de la 
Louisiane, qui est nue industrie na
tionale, fût à l'avenir plus protégée 
que par le passé. 

Songez-y, sénateurs au Congrès 
et représentants. 

Quant à vous, sénateurs moindres 
et représentants secondaires, qui 
vous réunissez ces jours-ci à l'Hôtel 
St. Louis, n'oubliez point que le peu
ple de la Louisiane demande a lian
te et intelligible voix une Conven
tion constitutionnelle. Eu refusant 
cette Convention qui est demandée, 
qui est nécessaire, qui doit donner 
une œuvre de sage et indispensable 
réforme au pays si profondément 
troublé par dix années de méfaits 
législatifs et d'administration abo
minable, vous agiriez contre la peu-

ne cassorci point la somlure. Le ' avant que Schwitz lui-même (levien 
Sud, rentré dans ses droits, ayant 
sa légitime influence, pesant le poids 
voulu, n'a nulle velléité de révolte 
ou de rébellion. S'il a eu jadis le 
tort de se fâcher, parccqu'il portait 
à son pied le boulet et l'erreur de 
l'esclavage, il est parfaitement fier 
et libre aujourd'hui. C'est lui qui 
répond pour l'Union et s'en fait le 
garant. 

Et le Mexique, et le Brésil, et. Cu
be, et le Canada î 

Car les Etats-Unis, après font, 
ne sont pas l'Amérique entière. 

paeilii 
quand les Espagnols n'y seront plus. 
Le Mexique est condamné au châ
timent étemel (les pronmiriamentos 
et des révolutions. Quant au Cana
da, bien qu'étant possession anglai
se et relevant du gouvernement (le 
l'impératrice des lmles, il est quel
que peu la terre des barbarismes, 
de rultrainontanisiue et des miracles 
à la- layon de ceux de Lourdes ou 
de la Sal let te. Les boiteux y sont 
guéris, niais les aveugles n'y voient 
guère. 

IV. 
Nous sommes en Europe. 
Mais par où diable commencer î 

Déburussons-nous tout d'abord des 
petits, du menu fretin, des satellites 
infimes. 

En effet, si les acteurs principaux 
sont intéressants, les comparses 
n'ont vraiment droit qu'au coup de 
couda. 

C'est la Hollande, qui boit sa biè
re et son rhum, soigne ses tulipes 
et songe trop peu à la voracité de 

me le passé fait place an présent et i sée, les sentiments et les intérêts du ! •-1 voisine allemande. 
à l'avenir, et que la terre continue à peuple entier de la Louisiane. Les C'est la Belgique, royauté des 
tourner sur elle-même et autour du [ noirs, non moins que les blancs, les contrefaçons, pays des ultramon-
solt-il, emportant les hommes, les j républicains eux-mêmes, non moins j tains et royaume des liards. Se, 

Al'X SOI'»HASSES 1MHWS I»; 
UANÜE. 

«"est, un savant brainine, 
I >e trente ans environ, 
Ayant, fort bonne mine 
Hi le ventre très rond. 

<'ar ee prêtre de l'Inde, 
Etant homme divin, 
Aime beaucoup la dinde 
Et boit d'excellent \ in. 

II a dans sa demeure 
Une Dévédaehi, 
Pour l'éveiller à l'heure 
Et faire son hachich. 

Il laisse aux imbéciles, 
Aux Sondras ahuris, 
Les vertus difficiles. 
L'eau du » lange eUlcJriz. 

Maitre, il leur abandonne 
1a* travail odieux; 
Mais, par contre, il s'adonne 
Aux voluptés des dieux. 

C'est juste. Qui s'étonne .' 
Il commit V At lui mm, 
Et le />'/'/ monotone, 
Qu'il récite en buvant. 

Il a fait une étude 
Profonde du sanscrit, 
Et même, (l'habitude, 
Correctement l'écrit. 

l'ar légende sacrée, 
Il est assurément 
La caste consacrée 
Au Brahma très clément. 

C'est de la bouche même 
])c Brahma qu'il sortit, 
Quand le Sondra tout blême, 
Tout honteux, tout petit 

Et vraiment misérable, 
Naquit obscurément 
l)u pied très vénérable 
lie Brahma l'iuelément. 

Mais oii l'homme est superbe, 
C'est quand il dit: .Icône*, 
Priez, mangez de l'herbe, 
Buvez de l'eau Donnez, 

Donnez at>. saint braminc, 
Au caloyer divin, 
Pour qu'il ait bonne mine, 
Bonne table et bon vin. 

UYMNOSorilISTK. 

I femmes, les entants, les pussions, que les démocrates, ont besoin ù ti-
i les ambitions, les institutions, les nu bonne législation, d'un gouver-
I religions et les choses dans son mou-! nenieiit sensé et d'une administra-
| veinent perpétuel, le journaliste, j tion régulière. Et ce qui u été t'ait 
| qui est l'homme du papier et le di- | pour le bénéfice des politiciens,pour 

j ininutif de l'homme au livre, peut ! l'avantage d'un parti, pour la satis-
I encore se draper superbement dans j faction de quelques uns, en mépris 
j le rôle ou le manteau de devin ou de j de toute logique, de toute raison, 
i prophète. : de.tout patriotisme et de toute jus 
I _ C'est même là un magnifique rôle. ' tice, doit être emporté. 
j Et nous savons, comme dit naïve- ' l.a Louisiane veut rentrer dans 
i ment le peuple, que le papier est l'ordre réel et dans la démocratie 

véritable. 

III. 
lïegnrdoiis plus haut. 
Hayes est piésident des Etats 

Unis. 
C'est tout de même là un fait sin 

gulier, et Hayes, qui est tutalistr, 

bon diable, soutire tout et lit 
plaint jamais. Ou en l'ait ce qu'on 
veut. Au temps des elieveux bon 
clés et des grâces blondes, il deve
nait papiliottes. Les épiciers mo
dernes, gens soigneux et précieux, 
philosophes du comptoir, en appré
cient la valeur. 

Prédire et prophétiser aux pre- j c'est-à-dire a moitié puritain, doit en ' sé à civiliser les Lapon.« 
miers jours de. l'année, au lendemain rire dans sa barbe. ; Au Sud, c'est le Portugal qui 
(les 

ne prussien, l'on verra les Alpes s'a
baisser au niveau des plus profondes 
vallées et les chevaux du Mecklem-
bourg traîner des canons Krupp au 
sommet du Grutli ou de la Jung 
Frau. 

Sal panlii majora camtuun,'comme 
dit Virgile. 

Et l'Italie, ma foi, n'est plus une 
puissance de second ordre. Son roi, 
nu galant homme, un homme ga
lant et un rusé compère, s'est, habi-

Le Brésil, grâce au m lleur et au lenient conduit pour un Savoyard, 
plus exceptionnel des empereurs, se j " a ('n chemin depuis quelques 
porte à merveille. Cube sera pacifiée ! années. Parti du pied des monts 

où dorment les marmottes, il a bra
vement et royalement parcouru les 
étapes qui mènent à ltouie. 11 est à 
Borne maintenant, et il pent dire, 
avec plus d'assurance que Mac Ma-
hon: J'y suis, j'y reste. Cur l'unifi
cation de l'Italie est un fait parfai
tement accompli et souverainement 
irrévocable. Bien ne prévaudra con
tre la volonté et le patriotisme du 
peuple italien. Du pied des Alpes 
aux plaines «le Païenne, à Turin, à 
Venise, à Florence, à lîome, à Naples 
et dans les gorges des Abruzzes, il 
n'y a qu'une même pensée, un même 
sentiment et une même patrie. Tous 
ces hommes parlent la même lan
gue. La papauté elle-même, heureu
se (le ne plus porter sur ses épaules 
le lourd fardeau d'un manteau royal, 
affranchie, rajeunie et ravivée à la 
véritable source du christianisme, 
est prête à battre des mains. Pie 
IX, avant de mourir, avec la suprê
me indulgence des apôtres de Dieu, 
va donner l'absolution à Victor-Em-
manuel, et peut-être à Garibaldi. 
Car Garibaldi, le plus glorieux des 
condottieri de la liberté, a beaucoup 
fait pour l'unification dé l'Italie. On 
peut même dire que sans lui, sans 
ses chemises ronges, Borne ne serait 
point encore la capitale d'un puis
sant royaume. Quant a son impiété, 
elle, est plus supposée que réelle. 
Garibaldi n'est certainement pas nl-
tramontain, et il ne pense pas abso 
liimeut comme un carme déchaussé; 
mais comme tous ceux qui croient 
au droit, à la liberté et à la justice, 
il est certainement religieux. Ne pas 
aimer la domination temporelle des 
moines et des capucins, surtout 
quand ces moines et ces capucins 
sont romains, est-ce donc être irréli
gieux f Vous ne le pensez pas. L'I
talie restera donc chrétienne, voire 
même catholique. Sa foi est une foi 
de race, de temps et de cœur. Si elle 

vi ques ont toute l'allure des théo
craties antiques. La Belgique est 
aussi la terre des miracles à quatre 
sous. Les Prussiens ont envie de 
l'assaisonner à l'allemande et d'en 
faire une saucisse pour leur chou-
croûte. Guillaume,à cet te idée,sourit 
et montre les dents. 11 les à longues. 
Guillaume a déjà, d'un coup de nin-
elioire, rogné le. Danemark jusqu'au 
ventre. 

Pauvre Danemark ! Jamais cu-de-
jatte ne fut plus impotent que lui. 
A la prochaine occasion, très cer
tainement prochaine, l'ogre le dé-

; volera, l'ne bouchée! 
Et la Suède et la Xorwége, n'ay

ant plus de. Charles Xi!, réduites 
| au silence de celles qui ne comptent 
! pas, continueront comme par le pas 

Regardez bien In France, et dans 
les yeux. 

Ses yeux ne louchent pas. Ils sont 
clairs, lumineux et profonds. Vous 
pouvez y lire autre chose que la bé
ate hypocrisie ou le servilisme des 
lâches. Ou voit bien qu'ils sont le re
flet (l'une finie vivante et d'un cœur 
généreux. Et cette âme et ce cœur, 
croyez-le fermement, s'affirmeront 
bientôt par des œuvres dont l'hu
manité entière bénéficiera. Car la 
France a dans le monde la mission 
des élus, le haut privilège de tra
vailler pour les hommes. Son esprit, 
d'une suprême et divine cordialité, 
s'étend sur tous et n'oublie person
ne. Demain, demain même, ayant 
convié le monde aux fêtes de l'art 
et aux splendeurs de l'industrie, elle 
donnera aux peuples une magnifique 
leçon dont ils garderont le souvenir. 
Paris sera visité, admiré et glorifié. 
On en emportera la pensée aux qua
tre coins de la terre. Il en sortira 
des apôtres. Et c'est la république 
qui fera ces choses. Car la républi
que est désormais un fait irrévoca
ble pour la France. Mac Malion lui-
même, malgré tous les coalisés et 
tontes les coalitions, malgré ses sou
venirs de maréchal de l'empire et 
ses vieux préjugés de duc, a très 
honnêtement abaissé son épée de
vant la république.. Et la républi
que, soyez-en sûrs, est la résurrec
tion de la France dans une lumière 
contagieuse pour les royautés,"pour 
les empires et pour les despot ism es 
de la vieille Europe. C'est lin exem
ple vivant et éclatant pour les mi
tres. 11 étonne, il attire et il sou
met. 11 n'y a point de propagande 
plus puissante. L'Allemagne elle-
même, écrasée sous son casque mili
taire, étouffant dans sa caserne, se 
demandant à quoi sert la science si 
elle ne sert point à la liberté, s'é
meut. Et quand l'Allemagne sera 
bien émue, comme aussi résolue, 
vous verrez ce qu'elle fera de son-
empire, de son empereur et de son 
militarisme prussien. Car ce grand 
pays n'a pas encore passé par l'é
preuve des nations libres et le S0 
des peuples affranchis. L'Allemagne 
en est encore au pliilosophisnie du 
X\ I flèine. siècle, auxjivres et aux 
doctrines. Elle songe. Mais quand 
sou Michel, lus du bât, las du har
nais, las du militarisme, las de la 
servitude et las de la féodalité, très 
malheureux malgré Bismark, de 
Moltke et Guillaume, lèvera 
son bras moitié socialiste et 
moitié révolutionnaire,—et cela 
peut-être avant lu fin 

joyeuses étrennes, des jouets Mais puisque les Etats-Unis l'ont ; fait de bruit qu'aux tremblements sou Dieu mieux servi, ses tenmles 
• * .1 i i . j. ..i . <ituwi t-iwil m il cw.i...;«- t .i.. : .1.. » !.. i : t : .. • « .» . .. . " „ » 

a résisté aux erreurs, aux abus et r^'.r'ÏV "T"" "" ' -" Slecle 

même aux laideurs d'une théocratie i }.-• s"18'"hels ,cm* 
j  s i n g u l i è r e m e n t  c o r r o m p u e ,  p o u r q u o i  !  S " ? £  * *  « k m  

.'i voudriez-vous quelle' abandonnât Ä Ä dc bcll,1Ier et 
•l urti» ni«.,. v- , i. ut 1 luieiie. 

d'enfant et des chaudes congratula- • ainsi voulu, il serait malséant de 
t ions, est donc chose parfaitement protester, surtout a cette heure. II 
naturelle aux journalistes. Quelle ! y a, du reste, une légalité certaine 
fameuse occasion! Le champ des I dans les faits accomplis, et l'imini-
hypothèses et des espérances est si ! nence d'une guerre, ail sortir d'une 
vaste, et l'imagination, toujours un guerre, devait être d'un grand poids 
peu folle, peut s'y donner si facile- j pour un peuple de marchands, de
ment libre carrière! Que ne voit-on commerçants et de gens belliqueux 
pas dans l'avenir, avec un peu de par raccroc et pratiques par tempé-
Ipolitic volonté, et n'uvez-vons pas j rament. I ne seconde guerre, en au-
toiijours, comme l'aliiianach de Lié- ! cuu cas, n'aurait été profitable à 
ge ou de Mathieu Landsberg, la ; I l niou et a la démocratie américai-
chance (le parfois tomber juste î Le ] ne. Pouvons nous affirmer que la 
hasard, compère delà Providence ! république n'y aurait point trouvé 
et singulier vagabond des grands j les brisants du naufrage; Car h 

Mais nous avons, Dieu lions par-
Car la papauté sans toy- ' l1'!""?' tlol> '"" riudé. Il nous fal-

et sa religion rendue de terne de Lisbonne, niais qui ce- | purifié 
pendant vient dédire son petit mot. I apôtreo, lL.,; .-vin* un-1 . 
Car le Portugal, se souvenant qu'il | aume, sans année, sans police, sans Ico"l('111' c'f discon-
eut jadis voix au chapitre, a' réela- politique humaine, remonte aux ireste, après qna-
mé tout récemment le droit de veto! sommets sublimes où Pierre l'avait ! .'.l',.! î " chevauchees, 
a l'élection des pontifes romains, i placée, où Dieu la veut, oit le mon- 't ' .Vf 'IH'.segrat-
Ma.s il est certain que le pro-1 de la voit, l'admire et la salue res- i £ " ' !, î' .i.rV. 1 . <|UI -^ f,ot" 
chain pape se fera sans le con-1 peetneusement. C'est là senle.nent I 'l»'4™Pl>e 
seulement du Portugal, et même ] qu'elle est souveraine, infaillible et j' -- "-doubles sui lo dos de 
sans (pie le souverain Conclave de- ; éternelle. Car lorsqu'elle marchait : 
mande l'avis d'un roi catholique de j dans le sentier des hommes d'Etat ! )!!.""-1"'. Slilw « ri-.uropo, 
huitième ordre 

à coups redoublé." 
malheureuse Turquie, et de la Tur

quie (pii demande grâce à i' 
ne trouve de l'écho un 1.1e part"' et 

C'est encore la Grèce, mais la Grè- rusant, trompant, avant unedipïo- n^'.'Yp/rr!! !?,'? 'i V tllti,l,uS ,e "ni 
qui se sent quelque chose depuis matie, elle était de taille ordinaire, j trps ,,,, ,1;JVÙV. 't/!'' I't,allc(m,> iUl" 
pie le colosserus.se démolit, brutale j Ou pouvait l'attaquer et la vaincre. | ' aisa!'t. il laut mourir. 

jet des gouvernements, intriguant, 

hemius, peut vous servir à souhait, j Cap du Centenaire américain, non ment la Turquie. Ht la Grèce rêve | Elle fut vaincue. Mais aujourd'hui, 
et plus d'un prophète, grand ou pe 
tit, sacré ou profane, lui doit bien 
souvent sa renommée. 

Donc, noircissons du papier. 

I I .  

Ici, chez nous, en Louisiane, au 
pays des pélicans,car il faut toujours 
commencer par soi-même et finir 

moins redoutable (pie le Cap de 
lionne Espérance et le Cap I lorn, 
était difficile à doubler. Elles Etats-
Unis ont désormais devant eux l'O
céan pacifique, c'est-à-dire une mer 
calme et une navigation facile. Et 
pour peu que llayes soit bon pilote 
et habile capitaine, évitant les ré
cifs du Nord et les récifs du Sud, 

peut-être une grandeur des temps j telle qu'elle est, indépendante et li 
antiques, li faut lui laisser son ré- ; bre, toute à Dieu, toute à la morale, ! 
vc, qui ne t'ait de mal à personne et I toute à la vérité, qu'a-t-elle à erain-1 Ponxii.u r iims MrxiSTiîKS l'Ait 
plait sans doute aux Epirotes, aux dre, des révolutions et des révolu- i Gunni.—M. Dutauro, ministre de 
Albanais et aux Crétois. | tionnaires ? Victor-Emmanuel s'in- i;l justice.— Ee plus éloquent des 

C'est aussi l'Espagne, qui se sou-! cline humblement devant elle, et 
vient d'avoir eu Charles Quint pour ! Garibaldi lui-même, le vieux pé-
enipereur etla moitiée de l'Amérique | chciir, frappé parle caractère au-
potir domaine. Mais l'Espagne guste du souverain Pontife, courbe 

par les autres, nous avons un assez j tenant la haute mer et coupant la j n'est plus qu'une ombre de sou pas- sa tête blanche devant le vénérable 
laine, connue aussi ne commandant sé. Son jeune roi constitutionnel PieU 
point de maiiuHivre à tribord et à j doit épouser ces jours-ci sa cousine | Ans 
Mexique, tout ira pour le mieux 
dans la meilleure des républiques 
possibles. Quant aux radicaux et 
pirates comme Blaine, comme Con-

ci leiu 

bon gouvernement et une udminis 
traf ion tolerable. N'icholls est gou
verneur, Wiltz est lieutenant gou 
lient-, Lusher est à la tête de l'Ins
truction publique, et Packaid est 

| au diable. Cela est bon, et les hon-
I uêtes gens lie s'en plaignent point, kling et comme C 
j l.a Louisiane est certainement ai'-; (Iront leur temps, leurs on 
i franchie des poux du carpet-bag et | rage. La révolution est r«-ui 
' des punaises du radicalisme. Aussi, I son lit. le radicalisme a le ili ap des 

par devoir et reconnaissance, faut-1 morts sur la tête, et la république 
il bénir Dieu. Ides Etats-Unis, très modérée, très 

| Mais la Louisiane, toutefois, n'a | sensée, très pratique, n'est pas dis-
I pas encore la mine, l'air, la santé, la j posée à faire des folies coûteuses et 
! propreté et la prospérité qui con j à se lancer dans l'inconnu des svs-

viennent aux hommes bien portants j tèmes et des utopies. Seulement. 
et aux peuples qui ne souffrent | par la force des choses, pareeque le 
point. La guérison est lente et la j parti républicain a donné tout ce i d'Alphon 
récupération difficile. L'année qui ; qu'il avait à donner, et qu'il ne peut1 cependan 
vient de s'écouler, si pleine d'espé- i plus rien donner de nouveau et de bon i sera pour 

la France, un instant agi-
Mercedes de Montpenslcr, une jolie tée par les passions malsaines de 
tille et une quasi-française. C'est un | l'ultramontanisme, a-t-elle sagement 
mariage d'amour. Les deux jeunes | fait (le renoncer à certain rêve de 
gen.. s'aiment comme berger et lier- cléricalisme insensé. Son rôle de 
gère. La politique et l'intérêt lie tille aillée de l'Eglise ne l'oblige 
sont pour rien dans eette alliance. ! point à tourmenter les peuples voi-
C'cst charmant. Mais la vieille Isa- sins. Et l'Italie, en voyant ses allu-
belle, parait il. mère du jeune hom- res douteuses, en ne la reconnais-
nie, n'aime gni'ie un semblable ma saut plus, commençait, déjà à se dé-
liage et fait tout pour l'empecher. tacher d'elle. Pouvait-on l'en blâmer 
(''est. une vieille femme qui ne vaut et crier à l'ingratitude? Un peuple 
pas cher, et son mari, un d'Assise ! a le droit de se protéger et de se dé-
de l'ordre des Mineurs, sera santifié \ fendre. Mais depuis «pie la France 
quelque jour, si la patience est une a secoué son cauchemar et fièrement 
vertu de sanctification. Le mariage j relevé sa tête démocratique et ré pu-

PKll COMPOS ET 
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rances et de promesses, a été l'an- au pays, attendons nous à ce que le 
née des ouragans et des déceptions i prochain, président des Etats Cuis 
agricoles. L'agriculteur et le tra-J soit un président démocrate. L'in-
vaillcnr du champ n'ont pas touché | diana s'est détaché de l'anneau ré-
le salaire dû à leurs peines,et le com- ; ptiblieaiu, l'Oliio a fait de. même, la 

| meree doit nécessairement avoir sa J Pennsylvanie les a imités, et la cou 
part de malaise. Quand la mère n'a 
qu'un peu de lait, l'enfant souffre, 
et lorsque la terre, mère nourricière 
de tous les hommes, donne peu, il 
faut se serrer le ventre. 

Mais une année n'est pas lu vie, 
et les années se suivent mais ne se 

Le titre ci-dessus, qui est d'un pé 
(laut de college, puisqu'il est latin 
signifie tout simplement en français: ! ressemblent pas. Et si le capital a 
l'ar champs et par mers. j l'intelligence sinon le cœur, c'est eu-

C'est assurément, dans toute sa j core à la Louisiane de la fertilité, de 
fantaisie, un titre fort convenable la richesse agricole et du travail 
pour un journaliste qui veut voya-jénergique et désormais libre, qu'il casse, ce qui n'est pus probable, elle 

3 et de Mercéd; 
, et la vieille coureuse en 
sa rage. 

C'est enfin la Suisse. 
Mais la Suisse, elle, a le singulier 

privilège d'être petite et d'être gran
de. Ses lil' contons, connue territoi
re, seraient invisibles dans la pro
vince de l'Ukraine; mais la Suisse 

nez. Peu simple. L'air <: un vieux 
notaire, déguisé en sanglier. Une 
brosserait physique et au [moral. 
Grand orateur. 

M. de jMarc-ère.—Grand, maigre, 
sec. Des lèvres très charnues, un 
peu railleuses. Type rébilrbatif. Jeu
ne encore et jamais passionné. 

M. Leon Say.—Gros, gras, fleuri, 
souriant. Financier île feontédie. 
Sceptique comme Don Juan. Très 
spirituel et bon compagnon. Pas 
plus républicain que vous et moi. 

M. Waddington—Nom et type 
anglais. N'en comprend pas un mot. 
Un gentleman fariner. Beaucoup 
de cheveux encore, correctement 
peignes. Très savant, pas orateur, 
excellent orateur. 

M. Bardonx.—i ne tête de curé. 
iura lien blicaine, l'Italie rassurpe, tranquille , St'c. anguleux, glabre. Très affable 

et confiante, la bouche au tunnel (lu 1,1 sympathique. Elève de M. 
mont Cénis, dit, à son amie et à sa , Duf'aure, moins rébarbatif que son 
voisine: Mon cœur ne balance point, maître. 

elusion se devine. Il se pourrait nie-1 comme peuple filtre, comme républi 
me bien que llayes, en face d'une 
Chambre démocratique et d'un Sé
nat (pli le sera bientôt, maladroite
ment harcelé par les Blaine et les 
Coukliug de son parti, nous don
nât sous peu une nouvelle édition 
de Johnson, mais une édition com
plète. Quoiqu'il en soit, à l'heure 
présente, l'Union est bien positive
ment refaite ou resoinlée. Et si elle 

que et connue démocratie, est cent 
fois plus haute et plus grande que 
la Russie des czars. Un peuple ac
tif, laborieux et libre, qui vit en 
paix, vaut tous les empires du mon
de et toutes les nations d'esclaves. 
On dit bien que Bismark, le chance
lier vorn ce, au nom du pungermu 

entre les choucroûtes et toi. 

VI . 
Car la France a relevé la tête.' 
Et si vous n'êtes pas convaincus 

que la France est toujours le même 
peuple, c'est-à-dire le peuple du 
droit, de la démocratie, de In justi
ce et de l'honneur, fidèle aux glo
rieuses traditions de sa révolution 
immortelle, plus que jamais résolu 
a marcher dans le grand chemin de 
la civilisation et du progrès, ayant 
la conscience et lu certitude qu'il 

nisme ou du pauteutoiiisme, rêve 1 est encore à la tête (les nations ino-
l'anticxioii ou l'absorption des can- j denies et du dix-neuvième siècle 
tons allemands de la Suisse: mais c'est que vous ne voulez pas voir. 

M. Teisserene de Hort.—Grand, 
maigre, long. Ou a déjà dit qu'il 
ressemblait à Ottenbach! Il ressem
ble plutôt à son violoncelle. Très 
homme d'affaires, médiocre orateur. 
Opinion politique à la douce. 

M. Freyciuet—Inventé par M. 
Gambetta, qui l'a fait nommer séna
teur. C'est un ingénieur capable. 
Attendons-le à l'œuvre et taisous-
lui crédit. 

i L'amiral Pothuau et le général 
Borel.—Ce ne sont pas des minis-
ties. L'un est nu marin, l'autre est 
un miiitaire. L'uniforme supprime 
l'homme. 
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